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Bibliographie sur la dispersion des
poussières par les aspirateurs ménagers
et sur les performances des filtres.
Cas des allergènes du chat et d'acariens

1. Introduction

Depuis une vingtaine d'années, on observe un
accroisseme nt du nombre des asthmatiques et
des allergiques. L'augmentation de la prévalence
et de la gravité de l'asthme et de l'allergie respi­
ratoire résulte apparemment d'une exposition de
plus en plus intense à des allergènes biologiques
(notamment ceux des acariens , des pollens ou
des animaux domestiques) en association à cer­
taines pollutions chimiques et à des infections
virales (PLATTS-MILLS et al., 1989 ; CSHPF, 1
993) .

A l'intérieur des locaux, on retrouve un grand
nombre d'allergènes responsab les d'a ffec tions
respiratoires. L'utilisation des aspirateurs ména­
gers est potentiellement à la source de remises
en suspension dans l'air, de poussières et parti­
cules fines associées à ces allergènes domes­
tiques. Le passage de l'aspirateur est donc sus­
ceptible d'augmenter l'exposition des occupants
aux allergènes.

Ce rapport se propose donc de faire le point,
en s'appuyant sur la bibliographie, des connais­
sances sc ient ifiques co nce rnant les perfo r­
mances des aspirateu rs ménagers quant à la
rétention des poussières. Nous nous intéresse­
rons plus particulièrement aux allergènes d'aca­
riens et du chat.

2. Généralités

2.1. Poussière de maison, allergènes
des acariens et du chat

La fréquence des crises d'asthme se déclen­
cha nt à domicile a conc ent ré tr ès tô t les
soupçons des allergologues sur la possibilité du
rôle pathogène de la poussière, et sur un facteur
biologique provoquent, chez les sujets asthma­
tiques se nsibili sé s, des réactions cutané es
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caractéristiques. La poussière de maison est un
mélange complexe de squames d'animaux, de
moisissures, de bactéries, d'insectes, de plantes
et de résidus fibreux. VOORHORST et al. (1967)
ont suggéré que le facteur commun à toutes les
poussiè res, quelles qu'en soient les variations
géographiques, saisonnières ou climatiques, est
la présence de la « mite de la poussière de mai­
son » (house dust mite) , du genre Oermato­
phagoides. Il est maintenant reconnu que ces
« mites » produisent les allergènes dominants de
la pouss ière de maison et que la plupart des
popu latio ns du monde y sont exposées
(PLATTS-MILLS et al., 1989).

Ces « mites » sont des arthropodes de la
classe des Arachnides (4 paires de pattes) et de
l'ordre des Acariens. L'acarien le plus fréquem­
ment retrouvé est le Oermatophagoides pteronys ­
sinus (Der p) et dan s une mo indr e mesure
Oermatophagoides farinae (Der f) et Oerma­
tophagoides microceras (Der m). Les facteurs
favorables à leur développement sont une humi­
dité relative de 60 à 80 % et une température de
25 à 32 "C. Les acariens se nourrissent principa­
lement de squames humaines, ce qui explique
que les matelas, la literie, les oreillers, les jouets
rembourrés pour enfants (peluches), l'ameuble­
ment capitonné (fauteuils, canapés) et les tapis et
moquettes consti tuent leu r niche éco logi que
préférentielle. Ils ont une durée de vie d'environ
100 jours et l'on peut trouve r de 10 à plus de
1 000 acariens, morts ou vivants, par gramme de
poussière.

Les acariens prod uisent de nombreux
antigènes, mais seulement une dizaine d'entre
eux se révè lent être des allergènes . Les
allergènes du groupe 1(Der p 1, Der f 1, Der m 1)
sont excrétés dans les fèces des acariens. Ceux
du groupe Il (Der p Il , Der f Il), se trouvent en
grande partie dans le corps des acariens (de
BLAY et al., 1991a). Les acariens morts , ainsi
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que les fragments de leurs cor ps, conservent

leurs propriétés allergéniques.

Du fait de leur grande taille relative (de 100 à

500 IJm) , les acariens ne sont pas susceptibles

d'être mis en suspension dans l'air, ni d'être

inhalés par l'homme . Par contre , les fragments

de leur corps en décomposition ou leurs excré­

ments sont des particules plus fines (20 IJm de

diamètre en moyenne) qui peuvent être mises en

suspension à l'intérieur des maisons , par

exemp le à l'occasion du ménage da ns la

chambre à coucher, et par conséquent, inhalées

par leurs occupants (pneumallergènes) .

En effet, on considère que les particules d'un

diamètre de plus de 30 IJm ont une probabilité

très faible d'ê tre inha lées par le nez ou la

bouche. Les particules de 5 à 10 IJm se déposent

princ ipalement dans les régions du nez et du

pharynx, celles qui ont un diamètre de 1 à 5 IJm

peuvent arriver dans la tr ac hée et les bron­

chioles, alors que les particules submicroniques

sont susceptibles de se déposer sur les parois

des alvéoles pulmonaires (OWEN et al., 1992).

Les acariens produisent des excréments sous

la forme de grai ns qui se recouvrent d'une

couche muqueuse pendant le transit digestif.

Cette couche est poisseuse et permet à ces

grains d'adhérer à tout type de substrat. La

couche externe des grai ns d'e xcrément peut

sécher ou s'infester de champignons et êt re

détruite. De plus , les efforts mécaniques appli­

qués aux textiles contribuent à la désintégration

des grains d'excrément (ou des corps d'acariens

morts) . On obtient alors des micro -poussières

(~ microniques) adhérentes qui conservent leurs

propriétés allergéniques , et qui peuvent s'accu­

muler dans des fibres textiles (literie, moquettes).

Pendant sa vie, chaque acarien produit environ

deux cents fois son propre poids en excréments ,

qui peuvent venir s'ajouter à ceux d'une popula­

tion précédente, accentuant ainsi le phénomène

d'accumulation (BISCHOFF, 1989).

Parmi les pneumallergènes d'origine animale,

les allergènes du chat représentent une des

causes pr incipales d'allergies resp iratoires .

L'allergène majeur du chat est l'allergène Felis

Domesticus (Fel dl) , qui est présent dans sa

sali ve , ses glandes salivaires , sudo ripares et

sébacées . Ainsi la fourrure du chat constitue le

réservoir principal de Fel d 1. Les allergènes du

chat se retrouvent principalement dans les revê­

tements de sol en fibres textiles et l'ameuble­

ment. Contrairement aux allergènes d'acariens ,

les allergènes du chat sont détectés sur des par­

ticules de tailles variées. Les allergènes du chat

peuvent ainsi être associés à de très petites par­

ticules (infér ieures à 2,5 IJm) qui restent facile­

ment en suspension dans l'air, même dans des

conditions non pertu rb ées (de BLAY et et.,

1991a). Comme d'autre part , on les retrouve à

des concentrations élevées, les allergènes du
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chat peuvent persister dans une maison jusqu'à

6 mois après l'éviction de l'animal (WOOD et al.,

1989).

2.2. Impact sur la santé

La sensibilité aux allergènes d'acariens est

considérée comme courante chez une population

atopique. En particulier, de 45 à 85 % des asth­

matiques y sont allergiques (PLATIS-MILLS et

al., 1989). Ainsi, l'inhalation d'excréments d'aca­

riens est un facteur important de déclenchement

de l'asthme.

Pour les personnes présentant de telles aller­

gies, l'exposition à 2 IJg de Der p 1 par gramme

de pouss ière peut être considé rée comme un

seuil de risque, alors que l'exposition à 10 IJg de

Der p 1 par gramme de poussière provoque une

crise d'asthme violente (PLATTS-MILLS et al. ,

1989). Les études consacrées aux acariens ont

montré que l'on peut trouv er des maisons pré­

sentant des taux d'allergènes supérieures à 100

IJ g de Der p 1 par gramme de poussière

(PLATIS-MILLS et CHAPMAN, 1987).

En ce qui concerne l'allergène du chat , le

seuil de risque de sensibilisation est de 8 IJg de

Fel d 1 par gramme de poussière (de BLA Y,

1993).

D'autre part, une exposition continue à l'en­

semble de ces al lergènes est éga leme nt

considérée comme pouvant augmenter le risque

de sensibi lisation et de déclenchement de mala­

dies respiratoires allergiques chez des sujets ato­

piques.

Il faut cependant souligner qu'il n'existe pas

de va leurs seuils po ur le s co nce ntratio ns

aériennes. Or le facteur d'étude le plus approprié

quant à l'exposition d'un sujet aux allergènes est

justement la teneur de ces derni ers dans l'air

inhalé.

2.3. Mesures de prévention

L'amélioration de la qualité de notre environne­

ment aérien , en diminuant l'exposi tion des per­

sonnes aux allergènes, permet de prévenir une

grande partie des maladies respiratoires et/o u

d'en diminuer la gravité (CSHPF, 1993). Il faut

donc tenter de maîtriser les sources d'allergènes

et d'aérocontaminants. A l'intérieur des locaux, il

convient d'une part d'assurer en permanence une

bonne ventilation et d'autre part d'ag ir plus ou

moins directement sur les sources d'allergènes.

La lutte des allergènes dus aux acariens de la

poussière est plus particulièrement centrée sur la

chambre, les conseils aux personnes atopiques

sont de (BIALE et al., 1992) :

- maintenir la température inférieure à 20 "C,

- contrôler (et souvent diminuer) l'hu midité

relative des locaux (HR ~ 50 %),
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- supprimer moquettes (cf. paragraphe 3).
tapis, papier-peint, doubles rideaux . utiliser des
matelas et des oreillers en mousse (proscrire la
laine),

- utiliser des housses de matelas anti-aca­
riennes,

- changer de literie une fois par semaine et
la nettoyer à plus de 60 "C,

- faire le ménage régulièrement,

- ne pas posséder d'animal domestique,

- ventiler les pièces fréquemment.

Pour les allergènes du chat, on peut diminuer
la teneur présente à l'intérieur des locau x en
combinant (de BLAY et et., 1991a) :

- des lavages réguliers du chat,

- une réduction du mobilier,

- le passage de l'aspirateur,

- le filtrage de l'air.

Pou r être eff icace , l'ensemble de ces
mesures doit être mis en place simultanément.
Cependant, si la diminution de l'humidité relative
et l'augmentation de la vent ilat ion const ituent
certainement un moyen efficace de lutte contre
les acariens (HARVING et al., 1993), des études
supplémen taires sont encore nécessaires pour
pr éciser l'efficacité des mesures d'hygiène (net­
toyage intensif, suppression des revêtements de
sol en fibres texti les, utilisation de housse de
matelas et d'oreillers, etc.) sur la symptomatolo­
gie des patients. Les conseils de prévention pré­
conisent notamment de supprimer les revête­
ments de sol en fibres textiles des locaux, cette
mesure étant sujette à controverse, il est impor­
tant de faire le point des connaissances scienti­
fiques actuelles.

3. Revêtements de so l et allergènes

En comparant des classes équipées pour cer­
taines d'un revêtement de sol en fibres textiles
(type moquette) et pour d'autres d'un revêtement
de sol lisse (type linoléum), une série d'études
menée dans des écoles et des maisons
Norvégiennes met clairement en évidence le rôle
de réservoir à poussières et allergènes des revê­
tements de sol en fibres textiles (DYBENDAL et
al. , 1989b ; DYBENDAL et al., 1991 ; DYBEN- ­
DAL et ELSAYED , 1992 ; DYBENDAL et
ELSAYED, 1994).

Bien qu'au cours de leur première investiga­
tion DYBENDAL et al. (1989a) concluaient qu'il
n'y avait pas de différences significatives entre la
quantité d'allergènes collectée dans des classes
possédant un revêtement de sol en fibres textiles
et dans celles équipées d'un revêtement de sol
lisse, les études ultérieures ont toutes abouties
au résultat contraire (DYBENDAL et al., 1989b ;
DYBENDAL et et. , 1991 ; DYBE ND AL et

ELSAYED, 1992 ; DYBEN DAL et ELSAYED ,
1994).

Par exemple , en utilisant un aspirateur de
haute qualité (grande puissance de succion +
système de filt res) DYBEN DAL et ELSAYED
(1994) ont obtenu des concentrations en Fel d 1

par unité de surface, onze fois plus importantes
dans les classes pourvues d'un revêtement de
sol en fibres textiles (3 275 ng.m-2 en moyenne)
que dans celles équipées d'un revêtement de sol
lisse (283 ng.m-2) . Ils mesurent également 4 à
5 fois plus de poussières et de proté ines par
mètre carré pour les revêtements de sol en fibres
textiles que pour les revêtements de sol lisses
(DYBENDAL et ELSAYED, 1994).

Les mêmes expériences menées avec deux
types d'aspirateurs différents (l'appareil de haute
qualité décrit précédemment et celui utilisé habi­
tuellement) montrent qu'avec un aspirateur clas­
sique, les concentrations de Fel d 1 par m2 sont
« seulement » 3,5 fois plus élevées avec le revê­
tement en fibres textiles qu'avec le revêtement
l isse (DY BEND AL et ELSAY ED , 1992) .
L'aspirateur de haute qualité se révèle plus effi­
cace pour retirer aussi bien la poussière que les
allergènes du chat. D'après ces résultats et ceux
de de BLAY et al. (1991b), les revêtements de
sol en fibres textiles constituent à l'évidence un
réservo ir à pouss ières et alle rgènes . En
revanche pour les revêtements de sol lisses, la
quantité d'allergènes récupérée est directement
proport ionnelle à la fréquence du nettoyage
(DYBENDAL et ELSAYED, 1992). Contrairement
aux revêtements de sol en fibres textiles, mainte­
nir un revêtement de sol lisse propre, c'est-à-dire
sans allergènes, apparaît donc comme une tâche
facile.

De plus , en étudiant l'influence du taux de
renouvellement d'air sur les concentrations
aériennes de Fel d l, de BLAY et al . (1991b)
constatent qu'en présence d'un revêtement de
sol en fibres textiles, l'augmentation de la ventila­
tion de 0,2 changement par heure (taux de
renouvellement d'air considéré par les auteurs
comme normal pour une maison moderne) à 2,4,
ne réduit pas les concentrations aériennes d'al­
lergènes du chat. En revanche, avec un revête­
ment de sol lisse, la teneur en Fel d 1 est nette­
ment plus basse avec un taux de ventilation de
0,2 changement par heure.

On peut noter également qu 'il existe une
corrélation entre l'âge d'un revêtement de sol en
fibres textiles et la quantité de poussières aspirée
par unité de surface (DYBENDAL et ELSAYED,
1994). Plus les fibres vieillissent, plus les teneurs
en poussière et en protéines sont élevées.

Dans l'ensemble des études Norvégiennes
mentionnées ci-dessus (DYBEND AL et al. ,
1989b ; DYBENDAL et al., 1991 ; DYBENDAL et
ELSAYED, 1992 ; DYBENDAL et ELSAYED ,
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1994), les concentrations en acariens sont très
inférieures à celles rencontrées dans d'autres
pays d'Europe (comme en France par exemple).
En général, en hiver, l'humidité relative à l'inté­
rieur des maisons norvégiennes se situe entre 20
et 40 %, or pour le développement des acariens,
cela ne suffit pas. Les quelques mois d'été plus
humides, sont trop cou rts pour permettre aux
acariens de se réin stal ler (DY BENDAL et
ELSA YED , 1994). Cep endant , bien que les
concentrations de Der p 1soient faibles, DYBEN­
DAL et ELSAYED (1992) constatent tout de
même la même tendance que pour l'allergène du
chat à savoir que les concentrations de Der p 1
par unité de surface sont plus élevées pour les
revêtements de sol en fibres textiles que pour
ceux de type lisse.

4. Aspirateurs ménagers etallergènes

4.1. Efficacité de rétention des alle rgènes
par les aspirateurs

Actuell ement, on trouve sur le marché une
grande variété d'aspirateurs . Ces appareils se
distinguent notamment par leurs puissances de
succion et leurs systèmes de filtration. L'efficacité
de rétention des allergènes contenus dans la
pous sière est étroitement liée aux caractéris ­
tiques spécifiques de chacun des modèles exis­
tants.

KALRA et al. (1990) ont ainsi montré que les
particules de Der p 1 en suspension dans l'air ,
augmentent de manière significative après le net­
toyage d'un revêtement de sol en fibres textiles
avec un aspirateur conventionnel «< Hoover
junlor ») mais pas lors de l'utilisation d'un aspira­
teur muni d'un système de filtres de haute qualité
(cc Medivac -, filtration de 99,99 % des particules
d'un diamètre aérodynamique égal à 0,3 IJm).

En fait l'efficacité de piégeage des particules
d'allergènes d'acariens ou du chat dépend beau­
coup de la qualité du sac de papier servant à
récupérer la poussière (MOSB ECH et L1N D,
1986 ; WOODFOLK et al., 1993 ; DYBENDAL et
al., 1991 ; DYBENDAL et ELSAYED, 1994).

Ainsi pour des aspirateurs chargés avec de la
poussière contenant entre 40 et 50 mg de Fel d 1
et utilisés durant 15 minutes dans une pièce de
18 m3 , WOODFOLK et al. (1993) obtiennent des
teneurs atmosphériques de Fel d 1 allant de
moins de 0,4 ng.m·3 à 5 ng.m'3 pour les aspira­
teurs équipés d'un sac à pouss ières « double
épaisseur » alors qu'avec un appareil muni d'un
sac en papier d'une seule épaisseur les concen­
trations peuvent atte indre plus de 90 ng .m·3
lorsque l'aspirateur n'est pas équipé d'un filtre de
sortie efficace. Cependant, si l'on modifie cet
aspirateur en y installant un sac double épais-
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seur plus un filtre électrostatique, on obtient alors
une bonne efficacité de rétention des particules
Fel d 1.

De même, lors d'expériences réalisées avec
un aspirateur de haute qualité (sac à poussière
double paroi + filtre coton imprégné + microfiltre
électrostat ique en fib res de polypropy lènes et
polycarbonates), DYBENDAL et al. (1991) et
DYBENDAL et ELSAYED (1994) trouvent que
moins d'un pour-cent de la masse totale de pous­
sière passe à travers le sac double épaisseur.

Quant aux modèles d'aspirateurs fonctionnant
sur le principe de la filtration des poussières par
l'eau (présence d'un réservoir d'eau à la place du
sac à poussière), ils émettent, dans les condi­
tions expérimentales de WOOD FOLK et al.
(1993) indiquées ci-dessus, plus de 100 ng de
Fel d 1 par mètre cube d'air. Notons que 3 à
265 ng de Fel d 1suffisent à provoquer une irrita­
tion des bronches chez la personne alle rgique
(DYBENDAL et ELSAYED, 1994).90 % des par­
ticules associées à l'allergène Fel d 1 ont un
diamètre inférieur à 2,5 IJm. Tout laisse à penser
que l'allergène est solubilisé dans des goutte­
lettes d'eau atomisées. On peut arriver à contrô­
ler plus de 90 % des pertes de Fel d 1en plaçant
un filtre électrostatique à la sortie du réservoir
d'eau.

En revanche, toute la gamme de tailles de
particules associées à l'allergène Fel d 1 aug ­
mentent lors de l'utilisation d'un aspirateur fonc­
tionnant sur le principe du sac à poussière . On
con state ainsi que les modèles d'aspi rateur
cc droit » augmentent principalement le niveau de
Fel d 1présent sur des parti cules de diamètre
compris entre 2 à 15 IJm, et les cc aspirateurs traî­
neaux » celui de s particu les de 6 à 20 IJm
(WOODFOLK et el., 1993).

Faut-il nécessairement ajouter des filtres der­
rière le sac double épaisseur pour obte nir un
aspirateur ne rejetant plus aucun allergène dans
l'atmo sphère environnant? Bien que certaines
études ne donnent qu'un rôle secondaire à ces
filtres (peu ou pas d'activité allergénique ayant
été mesurée sur les filt res au cours des expé­
riences ) (DYBENDAL et al., 1991 ; WOODFOLK
et al., 1993), en mesurant une quantité totale de
Fel d 1variant de moins d'1 ng à 1 080 ng sur
leurs filtres d'aspirateurs équipés d'un sac double
épa isse ur, DYBENDAL et ELSAYED (1994)
démontrent clairement l'utilité du système de fil­
tration dans la réduction des concentrations en
allergènes dans l'atmosphère lors du:passage de
l'aspirateur.

Enfin, il est important qu'il existe une parfaite
étanchéité entre le tuyau flexible et le sac de
récu pération de la poussière ou le rése rvoir
d'eau. En effet, la présence d'une fuite à la jonc­
tion de ces deux éléments peut être à l'origine
d'un relargage important de particules d'allergè-
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ne dans la pièce rendant caduque le meilleur des
procédés de filtration existant (WOODFOLK et
al., 1993).

Il semble que les aspirateurs centraux soit
également susceptibles de retenir efficacement
les particules d'allergènes (SLY et el ., 1985) ,
cependant les études scientifiques portées à
notre connaissance concernant ce type d'aspira­
teur sont insuffisantes pour conc lure de maniè re
définitive. Le principe de ces appareils est toute ­
fois intéressant puisqu'il cons iste à insta ller une
centra le d'aspi ration dans un lieu secondaire de
l'appartement (garage, cha ufferie, local tech­
nique, etc.) et de munir ce dernier d'un réseau de
canalisation et de prises d'aspiration . Ensuite
deux procédés différents existent: la centrale
d'aspiration équipée d'un système de filt ration
des poussières plus ou moins élabo ré, ou la cen­
trale d'aspi ration avec rejet des micro-poussières
à l'extérieu r de l'habitation. En théorie, il n'y a
donc plus de poussières remises en suspension
dans l'air dans les pièces d'habitation , au
moment du passage de l'aspirateur. Il faut toute­
fo is signaler le coût relativement élevé de ces
équipeme nts (5 000 à 9 000 francs pour l'acquisi­
tion d'une unité centra le d'aspiration convenable,
un réseau de canalisation avec prises d'aspira­
tion et des accessoi res, auxquels il faut rajouter
le prix de l'installation (MERCIER, 1994).

En conclusion, on constate qu'en fonction de
l'aspirateur utilisé, la quantité d'allergène présen­
te dans l'air sera ou non augmentée lors de la
séance de nettoyage, certaines tailles de parti­
cules pouvant être augmentées de façon sélecti­
ve (WOO DFOLK et al., 1993, SLy et al., 1985). Il
est donc primordial que les aspirateurs recom ­
mandés aux patients allergiques soient testés
avec un alle rgène approprié . Du fait de la pré­
sence de Fel d 1 sur une gamme importante de
tai lle de particules, l'allergène du chat apparaît
comme un bon modèle (WOODFOLK et al.,
1993).

De l 'en s emble des modè les testés par
WOOD FOLK et al. ( 1993), les aspirate urs
possédant un sac à poussière doub le paroi ou un
filtre HEPA (Haute Efficacité pour les Particules
de l'Air) apparaissent très efficaces pour retenir
les allergènes. Toutefois, on peut se demander
quelle doit être la fréquence de changements des
filtres pour que ces aspirateurs restent efficaces.

4.2. Comporte ment aéra ulique des particules
d 'allergènes

Le comportement aéraulique des allergènes
d'acariens (groupes 1 et Il) est très différent de
celui de l'allergène du chat.

En effet, les allergènes d'acariens sont portés
principalement par de « grosses » particules
(diamètre aérodynamique supérieur à 1a um), En
l'absence de perturbation de l'air inté rieur, la

concentration aérienne de ce type d'allergène est
inférieure aux quantités mesurables. Ces parti­
cu les ne sont mises en suspension dans l'ai r
qu'au cours de fortes perturbations et retombent
rapidement (de BLAY et al., 1991 a).

Ainsi d'après PLATTS-M ILLS et al. (1986 ),
moins de 4 % des allergènes Der p 1 collectés
sur le premier étage de l'impacteur (de 6 à plus
de 20 urn) durant une perturbation sont encore
présentes dans l'air 15 à 35 minutes après .
Cependant, bien que leur quantité soit trop faible
pour provoquer des irritations des bronches, une
grande proportion d'allergènes associés à de
plus petites particules est encore présente 15 à
35 minutes après l'arrêt de la perturbation.

En revanche, comme nous l'avons sou ligné
dans le paragraphe précédent, l 'allergène du
chat est associé à une gamme étendue de tailles
de particules, et notamment à de très fines parti­
cu les (diamètre aérodynam ique inférieur à
2,5 urn) qui peuvent rester en suspension dans
l'air même lors de conditions non perturbées.

Par exemple dans une maison où des quan­
tités importantes d'a llergènes du chat et d'aca­
riens ont été trouvées dans la poussière , de
BLAY et al. (199 1a) mesurent dans une atmos­
phère non perturbée, une concentration moyen ­
ne de Fel d 1de 17,4 ng.m'3 et ne détectent pas
d'al lergène d'acariens. Ils perturbent ensuite l'at­
mosphère à l'aide d'un asp irateur sans filtre,
durant cette perturbation les concentrations de
Fel d 1en suspension dans l'air augmentent d'un
facteur 12 et les Der p, Der f et Der m sont alors
quantifiables (moyenne par groupe : 1= 68 ng.m'3,
Il = 25 nq.rrrê), après vingt minutes alors que les
allergènes d'acariens ne sont plus détectés , il
reste encore 15 % de particules de Fel d 1 en
suspension dans l'a ir soit une concentration
(3 2 ng.m'3) qu i reste encore supérieure à la
concentration de départ. On peut ainsi retrouver
des particules en suspension dans l'air plus
d'une heure après l'arrêt du passage de l'aspira­
teur (SLY et al, 1985).

4.3. Lutte anti-acariens : Efficacité
de l' aspirateur ?

Passer régulièrement l'aspirateur fait partie
des mesures de prévention préconisées pour
diminuer l'expos ition des patients aux allergènes.
Cepe ndant les recherches ont montré que dans
bien des cas, le passage de l'aspirateur ne sup­
prime pas efficacement les allergènes d'acariens
ou les acariens vivants de la surface (MOSBECH
et LINO, 1986 ; POLLART et al. et références
incluses, 1988 ; FELL et al., 1992) . Bien entendu
la capacité de l'aspirateur à retirer les allergènes
du sol ou par exemple des matelas, va dépendre
de la puissance de succio n de l' appa rei l.
D'ai lleurs, certaines conc lusions d'études peu­
vent ainsi être biaisées par l'utilisation d'aspira-
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teur de faible puissance utile durant les expé­
riences (DYBENDAL et al., 1991). Néanmoins, la
quantité d'acariens ou d'allergènes aspirée est
dans de nombreux cas très inférieure à la quan­
tité totale présente (WASSENAAR, 1988 ; MOS­
BECH et LINO, 1986) . De ce fait , l'élimination
des acariens est insuffisante pour amener à un
niveau tolérable par les malades atopiques le
taux d'alle rgènes. Ainsi on peut retrouver 88 à
97 % des acariens présents sur les matelas
après leur nettoyage par aspiration, et 92 à 95 %
d'entre eux peuvent subs ister dans les tapis
(PAULI et al. , 1993 et références inc luses).
D'après les travaux de VAN BRONSWIJK, seule­
ment 5 à 10 % des acariens sont éliminés après
deu x minutes d'asp ira t ion et 20 % après
40minutes (PAULI et al. , 1993 et référen ces
incluses).

5. Conclusions

Actuellement , un grand nombre d'aspirateurs
disponibles sur le marché sont responsables, lors
de leur utilisation, d'une hausse des concentra­
tions aériennes de pneumallergènes . Il faut
généralement attendre plus d'une heure pou r
que les plus petites particules mises en suspen­
sion dans l'air au cours du nettoyage se redépo­
sent , diminuan t ainsi la concentration aérienne
des allergènes associés à ces particules (notam­
ment celui du chat) et du même coup le risque
d'allergies respiratoires chez les personnes ato­
piques.

Pour retenir efficacement les poussières, l'as­
pirateur doit tout d'abord être parfaitement
étanche (jonction tuyau flexible-corps de l'appa­
reil), de plus il doit être équipé d'un sac à pous­
siè res double épaisseur et d'un sys tème de
filtres . Pour les personnes allergiques , il est
préfé rable éga lement d'utiliser un aspirateu r
possédant une grande puissance utile , car la
quantité d'allergènes récupérée sera plus impor­
tante. Les aspirateurs basés sur le principe de la
filtration des poussières par l'eau doivent être
proscrits s'ils ne sont pas équipés d'un filtre élec­
trostatique et enfin , si les performances théo­
riq ues des asp irateu rs centraux sont sédu i­
santes, des études complémentaires sont néces­
saires pour les confirmer.

D'autre part , l 'ensemb le de ces travau x
indique que l'uti lisation des revêtements de sol
lisses au lieu des revêtements de sol en fibres
textiles peut faciliter l'éradication des acariens de
la poussi ère de maison et autres allergènes
domestiques.

Signalons enfin, que différents brevets ont été
déposés concernant des aspirateurs qui permet­
traient de supprimer les acariens (utilisation d'ul­
trasons , U.V., etc.). L'évaluation de l'efficacité
réelle de ces appareils reste cependant à faire.

En attendant les résultats de ces études, rappe­
lons pour finir, que le passage de l'aspirateur ne
constitue pas à lui seul un moyen efficace de
lutte contre les allergènes domestiques, mais il
s'inscrit dans l'ensemble des mesures préven­
tives qui doivent être mises en place par les per­
sonnes allergiques.
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